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Memoire d'Erguel

par Maurice Born

Autrefois le rite voulait qu'on ne plantät aucune bome sans la presence d'un
jeune enfant a qui on appliquait soudain un grand soufflet; c'etait s'assurer d'un
bon temoin; c'etaitfixer un souvenir.

Alain, Preliminaires d la mythologie.

PREAMBULE

Depuis une quinzaine d'annees, parcourant divers pays europeens, j'ai collec-
tionne avec passion nombre d'histoires regionales. En general elaborees par celui

qu'il est convenu d'appeler l'erudit regional — medecin, eure, pasteur, instituteur...
les eradits regionaux foisonnent dans tout le XIXe siecle et la tradition sen pro-
longe loin dans le XXe —, ces chroniques presentent l'interet premier d'etre elabo-

rees sur le lieu-meme dune histoire v&ue, par la d'exposer comme en pointille les

rapports reels des forces agissantes et les images d'epinal de la representation regionale

propre — quelquefois avec une ingenuite que l'analyse revele cruellement —.
Ces evocations pechent souvent en se posant des l'abord en petite histoire, done

comme une categorie inferieure de la vraie — ce qui les debarrasse de l'obügation de

sources fiables, de verifications fastidieuses et les autorise a l'a peu pres —, revelant
de plus un manque d'ouverture et un refus de tisser les liens indispensables a clari-
fier l'interdependance «des histoires». Elles tombent alors dans le pire des regiona-
lismes, devenant histoires legendaires, confirmant ä la fois un particularisme süffisant

et une immobilite du present confu comme resultat des mythologies passes.
C'est que bien sur, ces ecrits sont le fait d'une classe sociale aisee, ou pour le moins
inscrite dans letablissement, qui trahit dans ses developpements un ordre de ce

petit monde auquel il n'est pas question de toucher. II reste qu'elles peuvent etre, au

premier et au second degre, de pra;ieuses aides au chercheur. Il reste que leur
existence temoigne d'un lien maintenu ä un passe a. ce qu'on nomme pompeusement
des racines.

E y a cinq ans, revenant dans l'Eigqel, j'ai tente de rassembler ce type d'ecrits.

Force a ete de constater que, mise a part une Histoire de Saint-Imier publiee par le

pasteur Robert Gerber en 19461 — histoire sans grand interet et par ailleurs mora-
hsatrice et partisane —, aucune tentative d'ensemble, aucune vision actuelle de

l'histoire de ce territoire n'a plus ete elabores depuis le texte du cure Pierre C&ar en
18972. Par contre quantite de petits textes epars ont para tout au long du XXe siecle.

En general fort peu documentes, ces ecrits de circonstance, rapidement elabo-
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res par repiquage de brochures plus anciennes lors d'inaugurations ou de toni-

truantes celebrations, ont fait de l'Erguel le champion de la «plaquette»! Ce vide

historique, particulierement frappant pour ce qui concerne l'histoire moderne de

notre contree ne manque pas d'etonner le visiteur: il ne soupfonne pas la violence
des ruptures qui ont marque le XEXe erguelien. Ii y a plus, l'autochtone lui-meme

ne possede aucune reference claire au mouvement politique et economique qui l'a

mene a concevoir l'aujourd'hui comme definitif et immuable. Un siecle de mono-
industrie massive et etouffante semble nous separer definitivement de l'avant et

empecher toute creation d'un apres different. On ne quitte pas impunement la dic-

tature du temps. Et c'est precisement ici de temps calcule, repete inlassablement

qu'il s'est agi. La stricte redite du meme, son culte, ont tragiquement appauvri les

mecanismes de l'invention de la vie. Mais il y a pire, le materiel de la memoire s'est

effrite, disperse, quand il n'a pas ete purement et simplement jets Les traces aux-

quelles s'attache cette memoire — considerees comme inutiles des le moment ou le

projet industriel a su s'imposer comme seul sens a la region, construisant son passe

et son futur comme unique signifiant digne de representation, comme totalite —,
les souvenirs n'ont pas ete present, devenus reperes inutiles...

En 1986, devant cette situation, il m'a semble primordial de constituer de toute

urgence un fonds reunissant les testes de cette matiere premiere. Temoignages,

r&its, pieces ou illustrations, dires ou &rits qui permettraient un autre discours,

une analyse degagre de la chape de silence qui pese sur la vallee. Il s'agissait pour
moi d'un projet modeste, comme je l'ai dit ailleurs3, simple accumulation primitive

de donnees, dans le but avoue — et il fait la difference — de les mettre ä disposition

de toute volonte de reflexion ouverte. Dans un premier temps, j'ai tente d'inte-

grer ce materiel dans la structure d'Espace Noir, revant d'y installer un petit centre
de consultation et de travail. Devant le manque d'interet actif des cooperateurs, je

me suis replie sur un travail personnel d'accumulation.

MEMOIRE D'ERGUEL

Dans un message de 1989, le Conseil exa:utif du canton de Berne declarait:

Tout changement important dans la situation economique, politique ou sociale

d'un pays ou d'une region suscite de nouvellesprises de conscience. Les evenements

qui, ces demieres annees, ont marque la viejurassienne ont amene lapopulation du

Jura bemois a se preoccuper davantage de sa propre identite. Plus curieuse de son

passe et de tout ce qu'il lui a legue materiellement et moralement, elle se soucie

davantage de ses sites et de leurprotection, de ses institutions existantes ou a creer.4

Puis dans un rapport circonstancie au Grand Conseil, l'executif proposait un
certain nombre de mesures favorisant une prise d'identite des minorites cantona-
les. On pouvait y lire ceci:
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5. Prendre ou proposer les mesures quipermettent a la minorite culturellefrancophone

du canton d'exprimersa specificite, en veillant notamment a ce que toutes
les initiatives privees tendant a mettre en valeur le patrimoine culturel de cette

region soient soutenues (publications, recherches, etc.). 5

Le moment parut propice pour constituer une fondation qui prenne en charge
le materiel dejä reuni, definisse des axes de recherche et installe un lieu de consultation.

Le 27 octobre 1989, Jean-Pierre Bessire, Alain Loetscher et moi-meme fon-
dons Memoire d'Erguel; assure d'un soutien des services culturels du canton de

Berne, nous en definissons les buts generaux:

A. Creer un centre oü seront rassembles, et accessibles aux chercheurs, tous les

elements de l'histoire de notre region. Elements passes ou presents, evene-

ments historiques, sociaux ou politiques, demographie, economie, sciences

et techniques, litterature, culture populaire, beaux-arts, photographie,
musique.

B. Eveiller une conscience plus precise du role particulier de la region dans la

structure d'une histoire globale.
C. Enrichir les possibility de representation de notre region dans les instances

culturelles et scientifiques exterieures.

D. Organiser des colloques ouverts aux chercheurs exterieurs sur des sujets

regionaux de preoccupation.
E. Alimenter l'information ä fournir ä la presse, aux institutions quant a l'acti-

vite et aux realisations regionales.
F. Permettre une liaison entre conscience populaire et savoir scientifique des

Constituantes culturelles regionales.
G. Favoriser la diffusion sous forme d'expositions et de publications regulieres

des Constituantes de cette identity
H. Creer les canaux de liaison avec les regions qui dans le cadre d'une Europe

des regions sont en recherche d'identite et de rapports dechange.

Des le 3 janvier 1990, les subventions cantonales permettant la creation d'un

poste de documentaliste, notre petit centre s'installe dans ses locaux et s'attelle ä

une premiere täche de construction de l'outil. Alain Loetscher est amene a suivre
differents stages dans des institutions poursuivant des buts similaires, cependant

que nous prenons les premiers contacts avec les bibliotheques et centres de

documentation voisins. Nous installons un dispositif de classement que nous demar-

rons sur informatique, choisissant un programme compatible avec les centres
visant des buts identiques. Cette demarche est effectuee de concert avec les respon-
sables de la future bibliotheque regionale, afin de pouvoir, dans l'avenir, utiliser un
Systeme connecte. Un effort particulier est entrepris pour permettre une ouverture
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rapide du centre au public, nous posons en effet comme axe prioritaire le contact
avec les chercheurs et curieux regionaux. Des le 15 juin, les premieres collections
classes, le centre s'ouvre au public et publie le premier numero de son bulletin de

contact: I'Archicomble*1. Lien qui devrait permettre, outre la communication de

certains documents, de certaines etudes, des prises de position ainsi que l'etablisse-

ment d'un reel dialogue «connaissance savante - connaissance populaire» auquel

nous aspirons.
A ce jour, Memoire d'Erguel offre done un premier corpus de documents,

compose du fonds de la section d'Erguel de l'Emulation jurassienne, du fonds

regional Maurice Born, du fonds du Cercle Ouvrier ainsi que de nombreux fonds

epars qui sont maintenant archives. S'ajoutent un ensemble d'usuels. Le tout est

consumable dans une petite salle de lecture equips pour la reproduction de

documents.

LES PROBLEMES SOULEVES

Le fonctionnement rapidement evoque ci-dessus ne doit pas faire illusion. II
n'est que balbutiement. S'il peut satisfaire administrativement, s'il occupe un
temps materiel considerable, il ne resout en rien les questions que pose une archive

d'Erguel et ne constitue pas une declaration de reussite. Notre pratique revele au
contraire nombre de problemes passionnants, mais qui a ce jour obliterent encore
le projet.

COMMENT CREER LES OUVERTURES?

Les diverses archives d'Erguel, constituees de fonds epars — nous parlons ici de

ceux qui sont restes dans notre region — ont obei a des regies particulieres et bien
eloignees des 3 C (Conserver, Classer, Communiquer). Objectivement mises a
part7, mises ä l'ombre, elles n'ont pas presente le moindre interet pour la marche
des temps modernes, du moins est-ce ainsi qu'on les pr&ente officiellement, justi-
fiant par la l'etat d'abandon et de desordre dans lesquels on les a laiss&s. Consti-
tu&s en prison dont rien ne sort, elles ont pourtant subi, pour une part d'entre
elles, un classement. Mais les classements quand ils n'ont pas ete egarra, sont restes

confidentiels, reserve ä l'usage administratif. Aujourd'hui encore, l'interet d'un
classement ouvert de ce materiel (qu'il soit communal, paroissial ou lie ä des grou-
pes organist) n'apparait pas absolument.

La mise ä disposition publique semble pr&enter des dangers...

N'y aurait-ilpas un instinct malsain a conserveravecferueur ce que nous avons
detruit sciemment f
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C'est que le secret a toujours couvert dans notre region les manoeuvres des pou-
voirs, c'est done aussi que les archives ne sont pas, fort heureusement inoffensives.
Resistant aux injonctions sterilisantes, qui voudraient voir rsipparaitre un passe
fige, conserve et montre en forme de matiere morte, ne pouvant servir qu'ä ledifi-
cation du public, ä agiter la fibre nostalgique, il importe de refuser le culte feti-
chiste, de rendre ce materiel dans une relation a aujoutd'hui. Comment cette
volonte de mise en relation actuelle sera-t-elle acceptee par ceux-la memes qui
disent avoir si grand interet ä notre travail, voila ce que l'avenir prochain dira, mais

nous ne serons pas les berceurs du present.

NAIT-ON PIECE D'ARCHIVE

La mise en contact avec le materiel d'archive souleve pour nous cette question
fondamentale. Dans le materiel administratif, compte rendu de seances, rapports...
alors meme que nous savons un evenement grave en train de se derouler, nous
nous trouvons confrontes ä des trous, a des manques qui laissent supposer qu'en
fait, il ne s'est rien passe La repetition de ce phenomene souleve la question sui-

vante: ces rapports ont-ils ete rediges pour l'avenir? ont-ils, deliberement ou non,
tente de constituer une histoire dirigee, debarrassee de scories genantes Contraire-

ment ä la definition qui voudrait qu'une piece devienne archive par le fait de son
integration dans un classement, il existerait des pieces qui ont ete constituees pour
etre archive et necessiteraient done une reinterpretation ä la lumiere d'autres sources,

fussent-elles discutables! Questions de neophytes sans doute, questions qui
nous donnent aussi l'occasion de dire que pour nous, l'archive ne se justifie pas
dans son rapport au futur — pas plus d'ailleurs au passe —, mais bien par son irruption,

son rapport au pr&ent.

QU'EN EST-IL DE NOIRE VOLONTE D'UNE MEMOIRE POPULAIRE

Dans notre declaration d'intention, nous brandissons fierement une volonte de

rehabiliter une memoire populaire, sorte de memoire collective du peuple qui a

fait cette region. Et il est vrai que les ouvriers sont ici aussi les grands absents de

l'histoire du developpement de notre industrie: l'horlogerie. Seuls temoins de

cette fantastique mutation, les glorieuses plaquettes sur papier glace de nos
manufactures n'ont guere de place pour evoquer, a cote des aventures des chevaliers

d'industrie, ce que furent les existences, les conditions de travail de ces tächerons...
Cela dit, comment reconstituer ces existences, comment surtout ne pas retomber
dans l'imagerie d'Epinal Nous ne pouvons parier ä leur place, au risque precise-

ment de les utiliser en presentant un tableau soit pessimiste — done devalorisant —
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soit optimiste, vantant leur qualification, leur savoir-faire — et par la leur presen-
tant un passe idealise et installe comme modele pour un aujourd'hui factice —. II

importe aussi, ä notre avis, de rehabiliter des pans entiers de la main-d'ceuvre hor-
logere, corveable et deplajable ä merci, Allemands, puis Italiens, Espagnols enfin

qui ont si largement participe a notre bien-etre, quitte ä detruire l'image du parfait
horloger, seconde nature de l'habitant d'Erguel. Mais ce travail ne pourra s'effec-

tuer que dans une collaboration avec les acteurs, dans un lien ä creer justement
entre une connaissance «savante» et une connaissance populaire qu'il s'agira
d'abord de convaincre de l'interet d'une emergence de cette conscience.

CONCLUSION

Nous ne faisons ici qu'agiter quelques-uns des problemes qui, dans notre pratique,

nous paraissent fondamentaux ä ce jour. Ce questionnement peut sembler le

signe d'un malaise, d'une hesitation devant l'acte de conserver et les modifications
de perception qu'il impose; il est plutot le constat que l'interet pour la culture
d'ailleurs — et notre passe est un ailleurs — est une revelation du disfonctionne-

ment du present. Et qu'il s'agit d'abord d'eviter de s'en debarrasser en utilisant ce

passe!

Maurice Bom

Maurice Bom est ne a Saint-Imier en 1943 etya passe son enfance. Il fait des etudes

d'architecture, devient chercheur a l'Institut de l'environnement a Paris avant de s'adonner

a I'ethnologie. Architecte, ecrivain, scenariste, chercheur, M. Bom est aujourd'hui editeurde
«Canevas», a Saint-Imier. Publications: Processus d'exclusion (1972), Elle aux Lepreux
(1980), Scenarios: EOrdre (1974), Pour Memoire (1980), ainsi qu'une longue serie d'articles
dans diverses revues suisses etfrangaises.

NOTES

1ROBERT GERBER, Histoire de Saint-Imier, Grossniklaus Saint-Imier, 1946,119 p.
7 PIERRE CESAR, Notice historique sur lepays d'Erguel, 30 illustrations Saint-Imier, 1897, 113 p.
3 GUSTAVE GAUTHERCTT, La gründe Revolution dans le val de Saint-Imier, Canevas, Saint-Imier
1989, in introduction, p 5 et sv.

^Message du Conseil executif, Berne 1989.

5
Rapport 1988-1989 du Conseil exatutif au Grand Conseil, Berne 9 aoüt 1989, pi&e n° 3266.

6EArchicomble, n° 1, publication de Memoire d'Erguel, juin 1990.

7Emprunte a Michel Certeau.
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